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l’Éduca t ion  m o r a l e  d e s  M a r in s
des  Équipages de la Flotte

Par M. LAŸRLE,
'  C o n trô le u r d e  l ’A d m in is tra tio n  d e  la M a rin e , à P a r is .

Essais tentés dans l'armée pour l'éducation morale d,es soldats

La m arine assiste, depuis quelques années, aux efforts du 
départem ent de la G uerre pour m odifier le rôle de l’offlcier 
dans la nation arm ée, en  vue de contribuer à l’éducation sociale 
d,u soldat.

Nul n ’est, en  effet, m ieux placé pour donner aux jeunes 
gens appelés sous les d rapeaux  des idées générales dont l’em ­
preinte du re  de longues années et contribue p o u r une bonne 
part à form er -de bons F rançais.

Cette éducation a. p lusieurs effets salutaires : le prem ier est 
d’in téresser le soldat, de le ren d re  à la vie civile avec une in s­
truction  plus étendue ; le second, de rapprocher des hom m es 
de m étier et d’éducation différents. Elle perm et aux favorisés 
du sort de faire partager un  peu  de leur savoir à ceux que la 
nécessité de gagner leu r vie enlève de bonne heure aux écoles, 
en  donnant ainsi aux uns et aux autres les m oyens de se 
connaître au trem en t que p a r les rapports forcém ent étroits de 
la hiérarchie m ilitaire.

Pour appliquer à l ’arm ée ces idées que les travaux du général 
Lyautey, du capitaine Simon,, professeur à Saint-Cyr, du capi­
taine Demongeot, etc., ont fait connaître au public, le m inis-
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tére de la Guerre prépare les officiers à rem plir leu r rôle en les 
in stru isan t, par des cours spéciaux, a l’Ecole polytechnique et 
à Saint-Cyr.

Des conférences ont lieu dans les  rég im ents suivant in struc­
tions données p ar leisi circulaires du) ministrei d e  la  G uerre des 
25 m ars 190Q, 9 octobre 1905 e t 28 ju ille t 1906 ; elles on t pour 
bu t un  enseignem ent général ou  professionnel.

Ce dern ier m et à profit le sé jo u r m om entané des soldats 
dans les villes par suite du service m ilitaire pour leu r donner, 
sous form e de causeries, de v isites  ou de conférences avec 
projections et dém onstrations p ra tiques, les notions indispen­
sables à l'exercice intelligent de le u r  m étier.

L’enseignem ent professionnel n e  gêne n i le service, ni l'in s­
truction  m ilitaire, il est plus particu lièrem en t donné par les 
professeurs départem entaux d’agricu lture, les directeurs, pro­
fesseurs et inspecteurs des écoles pratiques de com m erce et 
d’industrie  ou  des écoles nationales professionnelles.

Ce genre d ’instiructiom, forcém ent lim ité par la  diversité des 
m étiers des hommes, ne peu t ê tre  enseigné dans l’arm ée que 
pour un  nom bre restre in t de professions choisies parm i les 
principales.

Application de ces idées à la, M anne

Avons-nous in té rê t à essayer, dans la m arine, l’application 
d’idées analogues, et, tout d’abord, le pouvons-nous ? Telle 
est la prem ière question à se poser.

Cette recherche sem ble assez naturelle, car c’est, une erreur 
de croire que toutes les idées applicables aiu m inistère de la 
G uerre sont, ai priori, bonnes au  départem ent de la M arine 
dont l'organisation  diffère profondém ent de celle de l’arm ée.

La; composition; actuelle de nos équipages de la  flotte, d’un 
effectif total de 53,000 hom m es, es t alim entée par un  recru te­
m ent annuel de 9,368 hom m es (chiffre m oyen des dernières 
années) p rovenant de :

4.786 m arins de l’inscrip tion m aritim e,
760 engagés à long term e, don t les 85 Ó/Q appartiennen t à 

la  population côtière,
3.822 engagés, dont 78 0/0 son t des départem ents du littoral.

9.368



A l'exception d ’un certain  nom bre de jeunes gens générale­
m ent mécaniciens, s’engageant clans la  flotte p o u r se perfec­
tionner clans l'exercice de leu r m étier, oes 9,368 hom m es pro­
viennent, pour la plus g rande partie, des familles de m arins 
de professions ou de m ilieux déjà en contact avec la m arine.

Le recrutem ent général vient donc d ’une population où, par 
métier, p ar goût et par atavism e, les jeunes gens sont poussés 
vers les choses de la m er et y dem euren t généralem ent en 
continuant leu r carrière dans la m arine m ilitaire ou m archande.

Si in téressante que soit cette population, il n ’est pas dou­
teux qu ’elle compte, su rtou t en B retagne, où s’effectuent les 
trois quarts du recrutem ent, un  des groupem ents les moins 
éclairés de la nation ; aussi seirait-il de l’in térêt du  pays de 
chercher, pendant le paissaige sous les drapeaux, à augm enter 
son instruction  générale et professionnelle pour lui assu rer des 
salaires m eilleurs, tout en la m ain tenan t clans son m étier p ri­
mitif, en vue de d im inuer le nom bre, toujours trop grand, des 
déclassés.

Cette instruction peut être donnée sous forme de conférences 
à projections lum ineuses faites p a r les officiers et, pour la 
partie professionnelle m aritim e, p a r des visites lors des tour­
nées dans les escadres, su r les chantiers de construction/vies 
paquebots, ports, navires de commerce, stations de sauvetage, 
phares, etc., enfin, sous la direction de professeurs des écoles 
de pêche du  littoral, su r  les bateaux pêcheurs, 'dans les m usées 
de pêche, les pêcheries, parcs ostréicoles, etc.

La m arine a déjà perm is à ses officiers d’entrer1 quelque peu 
clans cette voie : la circulaire du 20 m ars 1905 (P. 0 . S., 154) les 
autorisé à faire partie de la Société nationale des Conférences 
populaires, celle du 21 ju in  1906 (B. 0., 157) donne des ren ­
seignem ents relatifs aux prêts, de vues pour projections lum i­
neuses consentis par le M usée pédagogique d u  m inistère de 
l'Instruction  publique, don t les clichés photographiques cir­
culent en franchise (décret d u  30 m ars 1906, B. 0 , 508).

Ces dispositions facilitent la tâche des officiers qui désirent 
faire des conférences aux m arins en les accom pagnant de 
projections, mais, com m e il faut en pratique un certain  tem ps 
pour obtenir les appareils et les vues- et que ces objets ne 
peuvent être envoyés au  loin, les officiers continuent à éprou­
v er certaines difficultés, s’ils veu len t ten ter ce genre d’instruc­
tion. *



L’initiative individuelle, encore assez rare, ne peut, du  reste, 
suppléer une organisation d’ensem ble ; elle est dangereuse si 
le conférencier s’égare su r certa ins sujets que le lien m ilitaire 
ne perm et pas de traiter, et inefficace, au point de vue général, 
si elle est isolée ou restrein te.

Les officiers peuvent, en outre, se heu rte r à des difficultés 
suscitées p ar les autorités des bords dont, ils dépendent et un 
enseignem ent de ce genre ne p ro d u ira  de résultats satisfaisants 
que si le m ot d 'ordre en vient du  m inistre.

Dans la m arine anglaise, l’A m irauté a favorisé l ’éducation des 
m arins en délivrant des appareils de projection aux bâtim ents 
de 300 hom m es d’équipage et au-dessus. D ans chaque station 
navale, le bâtim ent am iral possède, en supplém ent à son arm e­
ment, une lan terne m unie de ses accessoires pou r être prêtée 
aux petits navires ; les p lus g ran d s encouragem ents sont 
donnés aux officiers conférenciers.

Ces m esures sont de natu re  à p o rte r leurs fruits à bord des 
bâtim ents où l'em ploi de 1a. lumière, électrique facilite les projec­
tions lum ineuses, e t leu r adoption contribuerait à d istraire les 
équipages tou t en les in stru isan t.

Aussi, serions-nous d’avis de les  adopter en inscrivant au 
règlem ent d’arm em ent lai délivrance d’un  appareil à projection 
par navire d’un certain  équipage et en constituant une série 
de vues pour les conférences. Ces vues, seraient envoyées aux 
bâtim ents am iraux  chargés de leu r roulem ent entre les navires 
des escadres.

Nous pensons égalem ent qu ’on pourrait m u n ir gratuitem ent 
les bibliothèques d ’officiers, dans les escadres et divisions 
navales, des cours faits s u r  ces sujets à l’école de Versailles 
( lre année). Enfin, des conférences seraient com m encées su r 
le D uguay-Trouin  aux asp iran ts et élèves officiers, à l’école 
d’adm inistration  de Brest, à l’école de médecine de Bordeaux 
et. aux élèves officiers m écaniciens, en vue de donner aux 
futurs officiers, des idées su r le rôle social qu'ils auront à rem ­
plir dans la m arine.

Il nous paraît nécessaire de préciser la façon dont, pourrait 
être conduit cet enseignem ent, qui ne m anquera pas de re n ­
contrer du scepticism e chez les officiers âgés, et une certaine 
indifférence chez la plupart, des jeunes.

Les conférences ne seront im posées ni aux officiers, ni à
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l’équipage ; le com m andant d’un navire- dem andera le concours 
des officiers de bonne volonté en in d iq u an t qu ’il sera tenu 
compte, su r  les bu lletins de notes, de ce surcroît de travail.

Les officiers seront libres de- cho isir leu r sujet parini les 
thèm es énoncés ci-après, -ainsi que les jours -et heures de 
réunions, sous réserve d’une au torisation des com m andants qui 
apprécieront si elles ne doivent gêner ni les exercices, ni le 
service du bord.

Aucun hom m e de l ’équipage ne sera astreint à assister à ces 
causeries faites plus particulièrem ent au  mouillage, le soir, dans 
un local assez vaste et à l'abri, toute conférence étant accom ­
pagnée d e  projections lum ineuses, en vue d ’a ttire r les m arins 
et de les hab ituer à renseignem en t par l ’aspect le plus attrayan t 
pour eux.

Les sujets des conférences, m is à la disposition des officiers 
pour leu r servir de guide som m aire et éviter un  travail de 
recherche, seront- préparés par une Commission réunie dans 
chacune des escadres.

Il semble, en effet, que les officiers de nos forces navales, en 
contact avec les équipages, doivent avoir une notion très exacte 
de ce qui peu t c-ontribu-eir à instru ire  les m arins. La difficulté 
de la tâche de ces com m issions, aidées- au besoin de spécia­
listes, consistera su rtou t à p rép are r des causeries sans apparat, 
à la portée du  niveau m oyen des équipages, dépourvues de tout 
esprit scientifique ou littéraire.

Elles trouveront une partie  de leur travail déjà étudié dans 
les sujets ou les vues de la Société nationale des Conférences 
populaires, de la Ligue m aritim e, du Musée pédagogique et de 
la Société d-'Enseignement professionnel et technique des 
pêches m aritim es.

Les conférences auron t lieu, une ou plusieurs fois par 
semaine, à bord des bâtim ents et dans les dépôts ; elles seront 
faites, de préférence, par les officiers du bord et, à défaut d’offi­
ciers de bonne volonté, p ar ceux des bâtim ents voisins.'

Les thèm es peuvent être très variés, mais leu r liste, après 
acceptation du m inistre , pou rra it être limitée à des sujets 
m aritim es, m oraux ou économiques, dont fém im ération  
ci-dessous a  été dressée à litre de renseignem ent, chaque sujet 
pouvant donner lieu, su ivan t le cas, à une ou plusieurs cau­
series. . 1 *

* *



Sujets de conférences pour m arin s  ;

1. La m er et les vents.
2. Les côtes de France, le balisage, les phares, Ios

sém aphores.
3. La m arée et les courants.
4. Les profondeurs de la m er. 
d. Les ports de commerce.
6. La navigation au long cours et ses principales lignes.
7. La, navigation au cabotage et en plaisance, le pilotage.
8. Les pêches : m aritimes.
9. P rincipaux  types de bateaux employés pour les pêches

m aritim es.
:LO. Sur le banc, de Terre-Neuve.
1t. La pêche en  Islande.
12. La vie au  fond des m ers.
13. Les m am m ifères m arins.
14. La culture des mers.
15. Les poissons et leurs moeurs.
16. Les an im aux de la plage.
17. La m yticulture.
18. L 'ostréiculture.
19. Les p lantes m arines et, leu r utilité.
20. Le sei m arin  et ses divers em plois.
21. Le froid artificiel, son utilisation pour la pêche.
22. Les pigeons voyageurs, leu r utilisation pour la pêche.
23. Les écoles die pêche en  F rance et à l’étranger.
24. Les abris et maisons, du m arin .
25. E ngagem ents su r les navires de commerce.
26. Les avantages du m étier de m arin.
27. La Caisse des Invalides.
28.. La Caisse de Prévoyance,.
29. A ssurance des bateaux et du. m atériel de pêche.
30. Les m utualités et le crédit m aritim e.
31. L ’épargne, la prévoyance, la coopération.
32. Le,s sociétés de secours m utuels entre m arins.
33. Les naufrages célèbres.
34. Règles de croisem ent des navires en m er.
35. Les apparences du temps, le baromètre.
36. Les aim ants, la boussole et son usage.
87. Le brouillard, le son, les  échos.



38. Les tem pêtes.
39. Les phénom ènes de l'a tm osphère.
40. Les phénom ènes célestes.
41. L 'électricité et la foudre.
42. L ’éclairage, les feux des nav ires.
43. Les câbles et télégraphes sous-m arins.
44. La télégraphie sans fil.
45. Les chem ins de fer et le tran sp o rt du  poisson.
46. La construction d’un navire.
47. L’histoire d ’un  paquebot.
48. Les m achines à  vapeur.
49. Le charbon et son extraction.
50. Em ploi des m oteurs à pétrole d an s  la m arine m archande.
51. Les m arines du  passé.
52. Les corsaires français.
53. Les gloires m aritim es de la F rance.
54. A perçus de cartes m arines.
55. Cloches à plongeurs et scaphandriers.
56. Les m arines rirarchandes étrangères.
57. Les. nations étrangères, leurs pavillons m aritim es.
58. C onnaissances anatom iques, élém entaires.
59. Secours aux asphyxiés et aux noyés.
60. M aladies les p lus fréquentes des m arins.
61. Notions d’hygiène générale.
62. Prem iers, soins aux blessés.
63. Hygiène des habitations et des bateaux.
64. L’abus du tabac et de l’opium.
65. L ’avarie.
66. La tuberculose.
67. L 'alcoolism e.
68. Types de navires de guerre français.
69. Noms, des navires de guerre, leu r raison d’être,
70. Les sous-m arins,
71. Les divers corps de la m arine m ilitaire.
72. Les ports m ilitaires.
73. La défense m aritim e des colonies.
74. Les m arines étrangères, types de leurs navires.
75. Uniformes et grades des diverses m arines.
76. A perçus som m aires d ’histoire m aritim e m oderne depuis

1870.
77. La guerre d e  187-0.



78. Le siège de Pékin.
79. Les expéditions aux pôles.
80. Nos colonies (Afrique).
81. — (Asie).
82. -— (Afrique).
83. — (Océanie).
84. Alger et l’Algérie.
85. La France en Tunisie.
86. Les races hum aines.
87. Les canaux de Suez et de Panam a.
88. L’Europe et ses principaux ports.
89. Les ports de l'Asie.
90. Les ports d!e l'Afrique.
91. Les ports de l’Am érique.
92. Les ports de l’Océanie.
93. Paris et ses m onum ents. «

94. Les provinces de F rance et leu rs costum es.
95. L’arm ée française.
96. Le devoir militaire.
97. D rapeau et Patrie.
98. Le patriotism e.
99. Restez au village.

100. Les bienfaits du travail.

Ces conférences auraien t pour résu lta t d ’habituer les officiers 
à prendre la parole en public et. d 'augm enter les connaissances 
de la population qui forme le fond du  recru tem ent m aritim e.

Les jeunes m arins apprennent à lire, à écrire et à com pter 
aux écoles prim aires. On leu r donne égalem ent les prem ières 
notions générales et, en particulier, un enseignem ent nautique 
prévu dans les écoles du littoral par la circulaire du 
22 septem bre 1898, B. 0 ., 998 ; m ais, dès que les nécessités de 
la vie les obligent, vers 12 ou 13 ans, à gagner leur 
pain, ils n ’ont plus aucun  m oyen d ’instruction.

Les écoles de pêche placées à Groix, aux Sables, à Dieppe, 
Ffoulogne, Le Croisic, Arcachon, M artigues, Fécanrp, Honfleur. 
Concarneau, Douarnenez, Kérity-Penm arch, And lerne. Le 
Havre, Yillerville, Carnare! et à l'île Tudy sont encore trop 
éloignées les unes des au tres pour que leur excellent enseigne- 

• m ent puisse porter des fru its dans l'ensemble de la population 
m aritim e. ! *



Dans les grandes villes, on a ten té  de réaliser ce problèm e 
à l ’aidle: des conférences, des bibliothèques, et des cours du 
soir, m ais ils sont peu fréquentés des m arins, et,- su r le littoral, 
la population est, en m ajeure partie, dépourvue de tout m oyen 
d’instruction  pour les adultes.

Aussi sem blerait-il in téressan t d é le v e r  leu r niveau intellec­
tuel au trem en t que par l’école élém entaire des bords, dont 
l’im portance a d im inué par la diffusion de renseignem en t p ri­
maire, en m ettan t à la portée des équipages des m oyens nou­
veaux lors de leur passage souts les drapeaux.

La m arine a, en effet, com m e l’arm ée, la tâche de préparer 
des com battants et des hom m es utiles. Elle doit res te r en 
dehors de la politique, m ais, faisant étro item ent partie de la 
nation, son devoir est de suivre le m ouvem ent général en 
am éliorant, au  point de vue moral, la  population des côtes 
pour la ren d re  plus apte à com prendre le progrès et m oins 
isolée dans ses spécialités- diverses.

Dans les conférences, les officiers ne m anqueron t pas de 
faire resso rtir les bienfaits de l'association, des m utualités et 
d ’insiste r su r les ravages causés par l ’alcoolisme, 1a. tubercu ­
lose. Ils rencon treron t souvent des esp rits  incultes ou à peine 
cultivés et la difficulté de leu r tâche consisterai su rtou t à se 
m ettre à la portée de leu r auditoire.

La. causerie sera toujours courte et intercalée en tre deux 
parties am usantes, obtenues, l’une, par des projections, l’autre, 
par le  ciném atographe ou le phonographe dont on pourrait 
m unir les bâtim ents ou les escadres, en vue d’in téresse r les 
m arins p a r des vues anim ées ou des chansons d u  genre Botrel 
ou Y ann Nibor.

L’Amiraut.é anglaise a fait com poser u n  recueil officiel, d is­
tribué g ra tu item en t à ses équipages, et. com prenant plus de 
soixante-dix chan ts de m er à l’usage des m arins.

Get. exem ple m érite d ’être imité, mais nous proposons de 
présen ter les chansons et récits français su r des cylindres de 
phonographe dont 1a. répartition  en tre  les navires sera it assurée 
par les soins des malvires am iraux .

Les conférenciers s ’attacheront à in téresser les m arins en 
leu r exp liquan t la, géographie, les coutum es des pays où les 
conduit la, navigation et, pour leu r perm ettre de se rendre 
compte de la ro u te  du  navire ou de la configuration de la
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cóte, une carie m arine sera placée en  un  cadre vitré dans un 
endroit fréquenté par l’équipage, la  route et le point à midi 
y étant indiqués chaque jour p en d an t les traversées.

P our com pléter cette éducation m orale e t perm ettre  aux 
m arin s  de se rencon trer avec les m atelo ts é trangers chez qui 
les -sports sont en honneur, les officiers s’efforceront d ’en déve­
lopper le goût, et-de- créer en p articu lie r des équipes de foot-ba.il.

Les com m andants s attacheront à  leu r donner des facilités 
particulières, pendant les heures de repos, en vue de se rendre 
à terre, soit pour s’exercer, soit p o u r  organiser des concours 
ou des m atches avec les équipes de  l’escadre ou les m arins 
étrangers, et une certaine somme se ra it attribuée, p ar escadre 
ou division navale, pour créer l’ém ulation  en  faveur des divers 
sports.

Afin de perm ettre au m inistre d’ê tre  renseigné su r les résu l­
tats produits par cette éducation m orale, les am iraux  auraient 
à en faire faire l ’objet d ’un fascicule spécial au m om ent de 
l’inspection générale.

Les officiers conférenciers p o u rra ien t alors être proposés 
pour les palm es universitaires, les m édailles de la m utualité, 
des tém oignages de satisfaction ou  les distinctions accordées 
pair la Société nationale des C onférences populaires, afin que 
leurs efforts d 'éducateurs populaires soient connus et récom ­
pensés.

p R L B A M » .  -  J M P .  yfeUQUOTK p O U T  & p ie
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